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· );>. Opération n°1. Contrôle des maladies de la canne à sucre. 





Jean Heinrich DAUGROIS. 
Rosiane BOISNE-NOC, Steeve JOSEPH. 
Suivre et prévoir l'évolution phytosanitaire des plantations de canne à sucre 
en Guadeloupe et dans les caraïbes. Evaluer l'impact des maladies majeures 
et des nouvelles maladies sur la production de canne à sucre. 
En dehors des travaux sur l'épidémiologie de la maladie de la feuille jaune causée 
par le 'sugarcane yellow leaf virus' ou SCYL V, travaux discutés plus en avant dans le 
rapport, aucune autre enquête phytosanitaire n'a été réalisée en 2005. 
Aucune maladie majeure n'a été observée sur les pépinières mères du Cirad-ca en 
2005. 
Une intervention a été effectuée sur le site de Bologne ou la présence de l'agent 
causal du rabougrissement des repousses a été confirmée. Toutefois ce pathogène, compte 
tenu des observations faites par ailleurs, ne peut être la cause des baisses récentes de 
rendement observées, d'autant plus que celui-ci a déjà été diagnostiqué sur le site en 2000. 




Maintenir 'in planta' les agents pathogènes non cultivable (virus) ou à 
croissance lente (certaines bactéries) et conserver et multiplier 'in vitro' des 
variétés témoins saines. 
La culture 'in vitro' peut être utilisé tant pour multiplier des plants 
assainis que pour maintenir et conserver in planta certains pathogènes 
difficilement ou non cultivable. 
En 2005 ces travaux ont concernés : 
Le maintien et la multiplication de 500 plants de la variété Q68, 
contaminées par Leifsonia xyli subsp. xy/i (a.c. du rabougrissement des 
repousses) pour la production d'inoculum en vu des tests de criblage des 
variétés en cours de sélection. 
La multiplication de plants sains des variétés 859.92, R570 et SP71-6163 
sensible au SCYLV (sugarcane yellow leaf virus, a.c. de la maladie de la 
feuille jaune) utilisées pour les études d'épidémiologie. 
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Le maintient en culture 'in vitro ' d'une variété infectée par le SCYLV, 
utilisée comme témoin positif pour les diagnostic RT-PCR effectués sur les 
plantes désinfectés par culture de méristème. 
:>Action n° 3 : Coopération avec les pays des Caraibes 
Chercheur: Jean Heinrich DAUGROIS 
Techniciens : Rosiane BOISNE-NOC, Steeve JOSEPH 
Objectifs: développer la coopération dans la zone caraïbe quant aux études concernant 
les maladies de la canne à sucre 
Suite à l'identification pour la première fois en Jamaïque de l'agent causal du 
rabougrissement des repousses (confer rapport 2004), le transfert des techniques de 
diagnostique sur la Jamaïque a été effectué en 2005 et est en cours de validation. 
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~ Opération n°2. Appui de la pathologie à l'amélioration 
variétale. 
=Action n°1: Criblage des variétés en cours de sélection pour la 




Jean Heinrich DAUGROIS. 
Rosiane BOISNE-NOC, Steeve JOSEPH. 
Application des tests de criblage pour l'évaluation de la résistance aux 
maladies des clones en cours de sélection afin d'éviter de sélectionner 
et de distribuer aux partenaires et aux planteurs des variétés trop 
sensibles. 
Descriptif de l'action : 
Les variétés en cours de sélection au CIRAD sont actuellement testées 
pour leur résistance au charbon (Ustilago scitaminea), à l'échaudure des 
feuilles (Xanthomonas albilineans) et au rabougrissement des repousses 
(C/avibacter xyli subsp. xy/1). 
L'échaudure des feuilles, dont l'agent causal est une bactérie 
vasculaire (X albilineans) est une maladie qui comporte des phases de 
latence, sans expression de symptômes, alors que l'agent pathogène est 
présent dans la plante. De plus, il a récemment été démontré que, dans les 
conditions climatiques de Guadeloupe, la contamination des plantes fait suite, 
dans la majorité des cas, à une colonisation de la surface foliaire par l'agent 
pathogène. Afin de tenir compte de ces résultats, les tests de résistance 
seront réalisés sous infection naturelle, en tenant compte des périodes 
favorables à la contamination des plantes. Ce type d'analyse demandant des 
surfaces plus conséquentes, seules les variétés prometteuses seront 
évaluées pour leur résistance à l'échaudure des feuilles. 
Le rabougrissement des repousses est une maladie bactérienne 
vasculaire dont l'agent causal est Leifsonia xyli subsp. xyli anciennement 
nommé Clavibacter xyli subsp. xyli. Cette maladie ne présente aucun 
symptôme caractéristique et les infections ne peuvent être déterminées que 
par diagnostic spécifique. Cette maladie se propage lors du bouturage ou de 
la coupe. Les techniques de lutte consistent à limiter l'extension de la maladie 
en suivant les préconisations sanitaires et en évitant de cultiver les variétés 
trop sensibles. Ceci nécessite de connaître le degré de résistance des 
variétés sélectionnées. Les variétés en cours de sélection, issues du stade 3, 
sont testées pour leur résistance à cette maladie après inoculation. 
Le charbon, maladie fongique causée par U. scitaminea, s'exprime 
naturellement au champ au fil des repousses et des replantations de matériel 
infecté. Les observations effectuées lors des premières étapes de sélection 
sont insuffisantes et nécessitent un complément d'information pour cette 
maladie. Une étude des variétés, en cours de sélection, effectuée dans des 
conditions de forte pression parasitaire et sur plusieurs cycles de récolte est 
nécessaire. Les variétés issues du stade 2 de sélection sont testées pour leur 




Les valeurs obtenues après 3 années d'observation pour le charbon et 
le rabougrissement des repousses, et 2 à 3 années pour l'échaudure des 
feuilles, permettent d'évaluer les clones suivant l'échelle de notation suivante : 
------- 1 très résistant 
2 résistant --------------! 
------ 3 résistant 
------- 4 tolérant 
5 intermédiaire -------1 
------- 6 légèrement sensible 
------- 7 sensible 
8 sensible---------------1 
------- 9 très sensible 
Le descriptif des essais est donné en annexe 1 
En 2004 des modifications ont été portées aux déroulement des tests de 
criblages afin d'optimiser la sélection de variétés résistantes (confer rapport 2004). 
Pour les essais terminés en 2005 (séries 
FR98 FR99 FROC et FR01 pour le charbon et 
séries FR98 et FR99 pour le RSD), 56 variétés sur 
187 (30%) des série FR98 à FR01 sont sensibles à 
la maladie du charbon et 40 variétés (21%) ont un 
comportement intermédiaire (annexes 2, 3, 4, 5). 
Sur les 11 variétés prometteuses testées à 
nouveau, une variété s'est avérée sensible au 
charbon : FR91 486, et une variété prometteuse 
est classée intermédiaire à 2 reprises, 886 89 
(annexe 6). Dix sept variétés sur 86 (19%) des 
séries FR98 et FR99 se sont avérées sensibles au 
RSD dont 5 sont trop sensibles pour être 
sélectionnées malgré le schéma de pépinière mis 
en place (annexe 7 et 8). Quand à l'échaudure des 
feuilles un test de résistance a été mis en place 
pour 8 variétés prometteuses qui seront comparées 
à 2 témoins de sensibilité connue, 869 566 et 880 
08. 
Photo 1 : départ d'ailerons sur une tige échaudée. 
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T bl a eau 1 R aooe 1 d t t es es s en cours en 2005 sur es series en essais. 
Série Nombre de rabougrissement échaudure des charbon observation 
clones des repousses feuilles 
FR 98 37 Terminé 2005 t :rerminé en ~003 Terminé 2005 Plantation mai 2002 
"' -- ~ Plantation mai FR 99 60 Terminé 2005 "Terniirié en 2003. Terminé 2005 2002 
- -
~ 
. 1 Plantation juin FR 2000 47 En cours T.erminé en 2004 Terminé 2005 2003 
,, -~ Plantation juin FR 2001 54 En cours Terminé en 2004 Terminé 2005 
. 2003 
FR 2002 48 En cours Non inoculé En cours Plantation juin 2004 
' " 
r t Plantation juin FR 2003 127 .. En cours ;. 2004 n •\.,:.·.- - >«<·---·- """ --. • 
11, ~---~·~~~·}..!..,--~-~~?" "T ·-,..- Plantation FR 2003 27 En cours Î~ i 
'"" . ·' 
Je~ ,. " octobre 2005 
. ··-
<. • ~ 
• Plantation Juin TestXa 8 ~ En cours 1 2005 • .' "-• . -- _.,. ·"'~~·-" o'' ~ .. -~ 
"- .. ,, H ':4 1• Plantation juin FR 2004 155 I• - En cours ' . 2005 
·-
.JI: 
.li;':-!. - .'\' 
Les résultats détaillés des tests terminés en 2005 sont donnés en 
annexes (1 à 3). Les résultats des variétés en fin de sélection et variétés 





Caractérisation de la collection, notation et diagnostic des 
maladies. 
Jean Heinrich DAUGROIS. 
Steeve Joseph, Rosiane Boisne-Noe 
Augmenter l'occurrence de variétés résistantes. La caractérisation de 
la résistance des variétés utilisées comme géniteur lors de la création 
variétale permet de tenir compte de la sensibilité des variétés dans le 
choix des croisements effectués. 
Les plantes, observées ou échantillonnées lors des différents travaux effectués sur la 
collection, n'ont pas été inoculées et sont simplement soumises à la pression parasitaire 
présente en collection. Certain clones peuvent donc avoir échappé à la contamination. C'est 
donc essentiellement les notes de sensibilité qui devront être prise en compte pour utilisation 
en sélection, l'absence de maladie observée sur de faible surface (1 ligne de 4m) comme 
dans la collection ne garantie pas la résistance de la variété sauf si d'autres observations 
confirment nos tests. En 2005, soixante variétés ont été testées quand à l'infection des tiges 
par Leifsonia xyli subsp xyli, a. c. du rabougrissement des repousses (RSD) et par le 
'Sugarcane Yellow Leaf Virus' SCYLV, a. c. de la maladie de la feuille jaune (annexe 9). 
Sur les soixante variétés testées, Leifsonia xyli subsp xyli a été détecté dans 66% 
des variétés et 18 variétés étaient suffisamment infectées pour les considérer comme 
sensible au RSD. Le SCYLV a été diagnostiquée dans 50% des variétés mais une seule à 




)- Opération n°3. Epidémiologie de l'échaudure des feuilles. 
~Action n °1: Dissémination aérienne de Xanthomonas albilineans. 
Chercheur: Jean Heinrich DAUGROIS. 
Techniciens : Rosiane 801SNE-NOC, Steeve JOSEPH. 
Objectif : En Guadeloupe, la phase épiphyte de X. a/bilineans joue un rôle important 
dans la contamination des plants de canne à sucre par cette bactérie (confer 
rapport 2000-2002). Cette phase épiphyte est fortement liée au climat. L'objectif 
de notre étude est d'analyser l'impact de la variété (résistance variétale) sur ce 
phénomène d'installation en phase épiphyte, et de la contamination des plantes 
associée à cette phase épiphyte. 
Descriptif de l'action : 
Les populations épiphyte de Xanthomonas albilineans ont été suivies depuis 
plusieurs années sur les parcelles de plants de canne à sucre issues de culture in vitro de 
880 08 (résistante) et 869 566 (sensible) ainsi que la contamination des tiges en fin de 



















Impact des précipitations sur la contamination de 2 variétés 
de canne à sucre par X albilineans, a.c. de l'échaudure des 
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Si des précipitations 
élevées favorisent la 
contamination des surfaces 
foliaires de canne à sucre par 
X. albilineans, peu de 
différences sont observées en 
fin de cycle~ sur ces 
populations à la surface des 
feuilles, entre les variétés. 
Par contre la contamination 
liée à cette phase épiphyte 
semble dépendre de la 
résistance de la variété et du 
climat. Nous avons déjà vu 
que les populations épiphytes 
sont conditionnées par les 
évènements pluvieux. Il 
s'avère que le nombre de 
tiges contaminées en fin de 
cycle des 2 variétés suivies 
est aussi lié aux précipitations 
durant la saison cyclonique, 
mais cette contamination diffère fortement entre les 2 variétés testées (Figure ci-contre). Ces 
résultats montrent l'importance du rôle de la phase épiphyte et des conditions climatiques qui 
lui sont favorables, dans la contamination des plantes et particulièrement des variétés 
sensibles. 
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Chercheur: 
Thésard (UAG) : 
Objectif: 
Durée: 
Capacité colonisatrice et diversité génétique de 
Xanthomonas albilineans. 
Jean Heinrich DAUGROIS. 
Patrice CHAMPOISEAU 
Rapport 2005 
Etudier et mettre en évidence des relations entre la variabilité 
génétique et la biodiversité de Xanthomonas albilineans (agressivité) 
en Guadeloupe, et ce par rapport à la variabilité mondiale de cette 
bactérie pathogène de la canne à sucre. 
3 ans (début Mars 2003) 
Enjeu scientifique : 
Les études des bases génétiques du pouvoir pathogène des bactéries 
phytopathogènes ont abouti à l'identification de gènes majeurs jouant un rôle clé au cours des 
interactions plantes - microorganismes, tels que les gènes avr et hrp. Cependant, de 
nombreux autres gènes interviennent dans la virulence ou l'agressivité de certaines bactéries 
tels que ceux codant pour des facteurs d'adhérence, des micro-flagelles, des 
exopolysaccharides, des enzymes hydrolytiques extracellulaires ou encore des toxines. Chez 
Xanthomonas albilineans, un complexe de pathotoxines, dont la composante majeure est 
appelée albicidine, a été identifié. Celle-ci est impliquée dans le pouvoir pathogène de X 
albilineans qui varie en fonction des souches de la bactérie. Ainsi, des souches dont la 
production d'albicidine a été interrompue ne produisent plus de symptômes chez la canne à 
sucre. L'albicidine agit en inhibant la réplication de l'ADN chloroplastique, mais elle possède 
également un pouvoir bactéricide à l'égard d'une large gamme de bactéries pathogènes de 
l'homme et des animaux. Des recherches ont été initiées en 1993 à l'Université de Floride et 
poursuivies au CIRAD à Montpellier pour cloner et caractériser l'ensemble des gènes 
impliqués dans la production d'albicidine chez X albilineans. L'analyse des séquences 
nucléotidiques de ces gènes révèle que les voies métaboliques de l'albicidine font intervenir 
plusieurs mégaprotéines de la famille des « polyketide synthases » (PKSs) et « nonribosomal 
polypeptide synthases » (NRPSs) . Ces mégaprotéines sont très différentes de celles décrites 
chez d'autres microorganismes. L'ensemble de ces résultats ouvre de nouvelles perspectives 
de recherche telles que l'étude des relations entre la variabilité des gènes de biosynthèse de 
l'albicidine et la variabilité des composantes du pouvoir pathogène de X. albilineans: 
production d'albicidine, colonisation épiphyte de la canne à sucre et colonisation des tiges. 
Les travaux menés par ailleurs sur la capacité de X albilineans à coloniser les tiges 
de canne à sucre ont montré que cette composante du pouvoir pathogène variait en fonction 
des souches de la bactérie. La recherche et l'étude de la variabilité des bases génétiques de 
la capacité colonisatrice de X albilineans devraient permettre l'identification d'autres gènes 
responsables du pouvoir pathogène de cette espèce bactérienne. 
Enjeu socio-économique : 
Xanthomonas albilineans est l'agent causal de l'échaudure des feuilles, une 
bactériose vasculaire de la canne à sucre. Cette maladie est présente en Guadeloupe et dans 
la majorité des aires de culture de cette plante. Ses conséquences économiques peuvent être 
très graves lorsque des variétés sensibles sont atteintes : diminution de rendement, perte de 
clones prometteurs en cours de sélection, perte des variétés ancestrales, ... Les seuls moyens 
de lutte sont préventifs. Ils impliquent une protection des fron.tières, des techniques de 
multiplication et de distribution des plants parfaitement contrôlées ainsi qu'une sélection 
sévère des nouvelles variétés conduisant à la plantation de variétés résistantes. La durabilité 
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de la résistance est très souvent limitée par la variabilité de l'agent pathogène et son 
évolution. La connaissance de cette variabilité en Guadeloupe est donc essentielle pour une 
sélection efficace de variétés résistantes à long terme. De plus, la comparaison de la 
variabilité de X. albilineans en Guadeloupe à celle de l'agent pathogène dans d'autres zones 
géographiques (dont la Caraïbe) permettra d'appréhender les risques liés à l'apparition 
éventuelle ou l'introduction accidentelle de nouvelles souches de X. albilineans en 
Guadeloupe. Par ailleurs, l'identification de marqueurs génétiques associés au pouvoir 
pathogène a pour objectif le développement d'outils de diagnostics moléculaires fiables et 
peu onéreux pouvant venir en appui au schéma de sélection variétal ainsi qu'à la veille 
phytosanitaire en Guadeloupe. 
Résumé des travaux, année 3 : 
Matériel et Méthodes : 
- Constituer et caractériser (sérologie, production d'albicidine in vitro) une collection de 
souches de X. albilineans (Xa) originaires de Guadeloupe [lieu: Guadeloupe]. 
- Caractériser la diversité génétique des souches de X. albilineans originaires de 
Guadeloupe à l'aide de la technique PCR à partir de séquences répétées du génome (REP-
PCR) [Guadeloupe]. 
- Etudier la variabilité génétique de souches de Xa d'origines géographiques diverses 
avec la technique RFLP et en utilisant des sondes représentants des gènes impliqués dans la 
biosynthèse de l'albicidine [Guadeloupe-Montpellier]. 
- Etudier la relation entre la variabilité des gènes impliqués dans la biosynthèse de 
l'albicidine et la variabilité du pouvoir pathogène (expression des symptômes, colonisation de 
tiges) de souches de Xa d'origines géographiques diverses, et notamment de la Guadeloupe 
[Montpellier]. 
- Identifier au sein d'une collection de souches de Xa originaires de Guadeloupe des 
variants du pouvoir pathogène (colonisation de tiges) [Guadeloupe] afin de: 
1) Rechercher le (ou les) évènements génétiques associés à cette variabilité 
(mutation, insertion, délétion, etc .. . ) grâce à la technique RFLP sur l'ensemble du génome 
(par électrophorèse en champs pulsés ou PFGE) ou au niveau des gènes impliqués dans la 
biosynthèse de l'albicidine. 
2) Identifier et caractériser (séquençage, recherche de fonction) des gènes 
impliqués dans le pouvoir pathogène de X. albilineans grâce à la technique AFLP, 
l'hybridation soustractive ou l'analyse protéomique. 
3) Rechercher la présence/absence chez les souches étudiées de gènes 
identifiés chez d'autres bactéries phytopathogènes (X. campestris, X. fastidiosa, .. ) et 
impliqués dans le pouvoir pathogène de ces bactéries : enzymes extracellulaires, 
exopolysaccharides, facteurs de régulation de la pathogénie, filaments de type IV, 
adhésines ... 
4) Analyser le quorum-sensing chez des souches pathogènes et non pathogènes. 
Le quorum-sensing est en effet impliqué dans les mécanismes de régulation de la synthèse 
de nombreux facteurs chez les bactéries phytopathogènes (toxines, enzymes extra 
cellulaires, facteurs de pathogénie, ... ). Il s'agirait de comparer le niveau d'expression de 
molécules signal (famille des AHLs) impliquées dans le quorum-sensing chez des souches 
pathogènes et non pathogènes. 
5) Etudier le niveau de régulation de la synthèse des souches de l'albicidine chez 
des exconjugants obtenus à partir de souches très pathogènes et des souches non 
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pathogènes, en analysant l'activité de la région promotrice du gène albl impliqué dans la 
biosynthèse de l'albicidine (mesure de l'expression de la luciférase sous contrôle de ce 
promoteur dans un plasmide). 
Résultats obtenus : 
Variabilité des gènes impliqués dans la biosynthèse de l'albicidine. 
L'ADN génomique total de 139 souches de X. albilineans, originaires de 27 zones 
géographiques distinctes (dont 62 souches issues de Guadeloupe), a été digéré avec deux 
enzymes de restriction (Hincll et Pstl). Il a ensuite été hybridé selon la technique RFLP avec 
le plasmide pALB571. Ce plasmide contient huit des 17 gènes (soit 75% de la taille totale en 
termes de paires de bases) impliqués dans la biosynthèse de l'albicidine chez la souche 
Xa23R1 originaire de Floride/USA. Dix haplotyBes distincts et deux groupes génétiques 
majeurs, nommés ALB-RFLP571 -A et ALB-RFLP 71 -8, ont été identifiés. Presque toutes les 
souches de X. albilineans originaires de zones géographiques où une recrudescence de 
l'échaudure des feuilles a été signalée ces vingt dernières années appartiennent au groupe 
ALB-RFLP571 -B. C'est le cas des 62 souches originaires de Guadeloupe prélevées entre 
1999 et 2002. Par ailleurs, une très forte correspondance existe entre ces deux groupes et 
les groupes de diversité génétique déjà décrits pour cette espèce à l'aide de marqueurs 
neutres (AFLP et RFLP). . 
Variabilité du pouvoir pathogène de X. albilineans et relation avec la variabilité 
des gènes de biosynthèse de l'albicidine. 
Vingt et une souches de X. albilineans d'origines géographiques diverses, 
représentatives de la variabilité génétique révélée au niveau des gènes de biosynthèse de 
l'albicidine d'une part, et de la variabilité de la quantité d'albicidine produite in vitro d'autre 
part ont été choisies pour étudier la variabilité de leur pouvoir pathogène. Deux essais sous 
serre (essai répété) ont été mis en place à Montpellier dans lesquels des plants de la 
variabilité HJ70-0141, sensible à la maladie, ont été inoculés par la technique de 
décapitation dépôt avec des suspensions bactériennes des 21 souches choisies. Le 
dispositif expérimental choisi était un bloc aléatoire complet à neuf répétitions. Pendant 3 
mois après l'inoculation, les symptômes foliaires de la maladie ont été observés et notés 
selon une échelle de 0 (aucun symptôme) à 5 (mort de la plante). Les notes obtenues ont 
permis de calculer un Indice de Maladie permettant de caractériser la sévérité de la maladie. 
A la fin de l'essai, les populations bactériennes ont été évaluées à trois niveaux de la tige 
grâce à des empreintes de sections de tige sur un milieu de culture sélectif et selon une 
échelle de 0 (pas de colonie bactérienne) à 4 (culture bactérienne couvrant toute 
l'empreinte). Les résultats obtenus ont permis de calculer un Indice de Colonisation 
caractérisant la capacité colonisatrice des souches de X. albilineans étudiées. 
Les résultats obtenus ont permis de confirmer l'existence d'une relation forte entre la 
colonisation du haut des tiges de canne à sucre et la sévérité de la maladie, mais 
uniquement chez les souches qui ont produit de l'albicidine in vitro. En effet, une des 
souches bactériennes n'a pas produit d'albicidine détectable in vitro mais était capable de 
coloniser le haut des tiges de canne à sucre sans provoquer l'apparition de symptômes 
foliaires de la maladie. Par ailleurs, aucune relation n'a été mise en évidence entre les deux 
composantes du pouvoir pathogène étudiées (sévérité de la maladie et capacité de 
colonisation de tige) et la variabilité des gènes impliqués dans la biosynthèse de l'albicidine. 
Ces résultats confortent l'hypothèse que d'autres gènes sont impliqués dans le pouvoir 
pathogène de X. albilineans, et notamment des gènes impliqués dans la capacité de 
colonisation de la tige de canne à sucre. Les travaux décrits ci-après ont ensuite été mis en 
place dans l'objectif de rechercher et d'étudier des gènes impliqués dans le pouvoir 
pathogène de X. albilineans. 
Constitution et caractérisation d'une collection de souches de X. albilineans. 
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Une collection regroupant 147 souches de X. albilineans originaires de Guadeloupe a 
été constituée. Les souches ont été prélevées dans plusieurs zones géographiques 
distinctes de l'archipel et sur plusieurs cultivars de canne à sucre. Des colonies bactériennes 
ont été isolées sur milieu .de culture à partir de dilacérations foliaires ou de centrifugations de 
tiges de canne à sucre puis mises en culture et stockées au congélateur à -20°C sous forme 
de suspensions aqueuses. 
Trois groupes sérologiques ont été identifiés chez X. albilineans : le sérovar 1 (le plus 
répandu dans le monde), le sérovar Il [que l'on trouve essentiellement en Afrique mais aussi 
dans les Mascareignes (La Réunion et Maurice)] et le sérovar Ill (présent dans les îles des 
Caraïbes et en Asie). Les 147 souches de Xa prélevées en Guadeloupe pour cette étude 
appartiennent toutes au sérovar 1. 
Caractérisation de la quantité d'albicidine produite in vitro. 
La quantité d'albicidine produite in vitro par chacune des souches de la collection a été 
mesurée grâce à un bic-essai basé sur la capacité de l'albicidine à inhiber la croissance 
d'autres bactéries, en l'occurrence Escherichia coli. Les souches ont été testées en deux lots 
séparés. Une grande variabilité de la quantité d'albicidine produite a été mesurée à l'intérieur 
de chaque lot et des variants de production d'albicidine (albivars) ont été identifiés in vitro 
parmi les souches de X. albilineans. Par ailleurs, les travaux ont montré qu'il existe une 
variabilité de la quantité d'albicidine produite in vitro en fonction de la composition du milieu 
de croissance utilisé. Ces résultats suggèrent l'existence de mécanismes de régulation 
complexes qui interviennent dans la production d'albicidine in planta. 
Variabilité génétique de X. albilineans en Guadeloupe. 
L'étude de la variabilité de séquences répétées au sein du génome de X. albilineans 
grâce à la technique REP-PCR a été initiée. Les résultats préliminaires ont permis d'identifier 
des profils polymorphes sur la base de 10 à 15 bandes obtenues chez les souches 
originaires de Guadeloupe, mais la reproductibilité et donc la fiabilité des résultats obtenus 
n'étant pas satisfaisantes, cette technique a été abandonnée. 
Recherche de variants de pathogénie parmi les souches de X. albilineans 
originaires de Guadeloupe. 
Parmi les 147 souches de X. albilineans prélevées en Guadeloupe, 75 souches ont été 
sélectionnées sur la base de la quantité d'albicidine produite in vitro et de leur origine 
géographique dans l'archipel. Un essai sous serre a été mis en place en Guadeloupe et des 
plants du cultivar de canne à sucre 869566, réputé sensible à la maladie, ont été inoculés 
avec les 75 souches de Xa selon la méthode de décapitation - dépôt à raison de cinq plantes 
inoculées par souche. Sur la base de la sévérité de la maladie et de l'intensité de 
colonisation de tige, mesurées comme décrit précédemment, 19 souches bactériennes 
représentatives de la distribution observée ont été choisies. Un deuxième essai sous serre a 
été mis en place selon le même dispositif mais avec 16 plantes inoculées par souche 
bactérienne. Les résultats obtenus ont permis de montrer une très bonne corrélation entre 
les valeurs de colonisation de tige obtenues dans les deux répétitions de l'essai et d'identifier 
ainsi 4 groupes de pathogénie après une analyse en classification ascendante hiérarchique. 
Treize souches, classées dans les même groupes de colonisation de tige (1, Il, Ill ou 
IV) dans l'essai 1 et l'essai 2, ont été choisies pour la suite de l'étude. 
Homogénéité génétique des souches de X. albilineans originaires de 
Guadeloupe. 
L'homogénéité génétique a priori des 13 souches identifiées a été confirmée grâce à la 
technique RFLP i) après électrophorèse en champs pulsés (PFGE) au niveau de l'ensemble 
du génome et après digestion avec l'enzyme à sites de coupure rares Spel et ii) au niveau 
des gènes de biosynthèse de l'albicidine. Il a été montré que les 13 souches appartiennent 
aux mêmes groupes génétiques PFGE B et ALB-RFLP571-B. Parmi ces 13 souches, 9 
11 
Rapport 2005 
souches représentatives de la diversité de pathogénie identifiée dans cette étude ont été 
utilisées pour l'étude AFLP et l'amplification PCR de gènes impliqués dans la pathogénie 
d'autres bactéries phytopathogènes : GPEPC17, GPEPC73, GPEPC75, GPEPCPC84, 
GPEPCPC86, GPEPCPC87, GPEPC101, GPEPC142 et GPEPC143. 
Analyse de la variabilité génétique identifiée par AFLP parmi les souches de X. 
albilineans originaires de Guadeloupe. 
Après digestion de l'ADN génomique avec les enzymes de restriction Sacl et Mspl et 
ligation avec des adaptateurs spécifiques, seize couples d'amorces basés sur toutes les 
combinaisons possibles entre les amorces sélectives Sacl-A, T, G, C et Mspl-A, T, G, CT ont 
été utilisés pour l'analyse AFLP. Des haplotypes différents ont été identifiés entre des 
souches (ou des groupes de souches) avec chacun des 16 couples d'amorces utilisés en se 
basant sur un à plusieurs fragments polymorphes. Si certaines souches pathogènes et non 
pathogènes présentent des haplotypes distincts, aucun fragment polymorphe n'a permis de 
discriminer les souches (ou groupes de souches) pathogènes et non pathogènes, et aucune 
relation n'est apparue entre les groupes génétiques observés et les groupes de colonisation 
de tige obtenus précédemment. 
Ces résultats intéressants ont permis de mettre en évidence une diversité génétique au 
sein de souches de X. albilineans qui apparaissaient homogènes à l'aide d'autres marqueurs 
génétiques. L'absence de relation entre cette diversité et la variabilité du pouvoir pathogène 
de X. albilineans a conduit à utiliser une autre technique pour l'identification des gènes 
potentiellement impliqués dans la biosynthèse de l'albicidine. 
Recherche par PCR de gènes potentiellement impliqués dans le pouvoir 
pathogène de X albilineans et vérification de la présence/absence de ces gènes par 
« Southern-blot ». 
Quarante couples d'amorces ont été dessinés pour amplifier par PCR (Réaction en 
chaîne de la polymérase) 37 gènes impliqués dans la pathogénie d'espèces bactériennes 
proches de X. albilineans, et notamment X. campestris pv. campestris et Xyllela fastidiosa. 
Un seul gène, pi/B, a pu être amplifié à partir de l'ADN génomique total des neuf souches 
originaires de Guadeloupe (variant dans leur capacité à coloniser la tige) et de la souche 
Xa23R1 originaire de Floride. La séquence nucléotidique d'une portion de ce gène était 
identique chez toutes les souches de Guadeloupe et différait de 7 nucléotides de celle de la 
souche Xa23R1 (mutations synonymes). L'étude phylogénétique réalisée à l'aide de ces 
séquences a permis de confirmer l'appartenance de X. albilineans au genre Xanthomonas. 
L'absence de produit d'amplification avec 39 couples d'amorces suggère que les gènes 
impliqués dans la pathogénie de X. albilineans diffèrent de façon significative de ceux 
d'autres agents pathogènes proches. 
Afin de conforter cette hypothèse, les produits PCR amplifiés avec les 40 couples 
d'amorces à partir de l'ADN génomique de 3 témoins positifs (X. campestris pv. campestris, 
X. campestris pv. vesicatoria et Xyl/ela fastidiosa) ont été utilisés comme sonde moléculaire, 
après marquage au CTP32 , pour une analyse Southern. L'étude est actuellement en cours et 
les résultats préliminaires suggèrent la présence de la majorité des fragments amplifiés chez 
les 9 souches de X. albilineans. Ces résultats suggèrent que les principaux gènes de 
pathogénie identifiés chez les principales bactéries phytopathogènes sont présents chez X. 
albi/ineans mais que leurs séquences diffèrent de celles de ces autres bactéries. 
Classification phylogénétique des souches de X a/bilineans. 
A partir des séquences nucléotidiques du gène pi/B amplifié chez les 9 souches de X. 
albilineans et des séquences homologues de ce gène chez 16 autres bactéries 
phytopathogènes, des arbres phylogénétiques ont été réalisés qui ont permis de confirmer 
l'appartenance de X. albilineans au genre Xanthomonas. 
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Recherche de la synthèse d'acyl-homosérines lactones (AHLs) chez X 
a/bilineans. 
Les travaux préliminaires n'ont pas permis de mettre en évidence de production 
d'AHLs par les 9 souches de X. albilineans originaires de Guadeloupe avec 3 rapporteurs 
AHL testés, pSB401, pSB536 et pSB1075 spécifiques de familles d'AHLs distinctes. Ces 
résultats confortent ceux déjà observés sur d'autres Xanthomonas pour lesquels aucune 
production d'AHLs n'a été mise en évidence, ce qui suggère l'absence de quorum-sensing 
chez ces bactéries. Des travaux utilisant d'autres rapporteurs AHL à spectre de détection 
plus large seront effectués prochainement. 
Conclusions et perspectives : 
Dans la première partie de notre étude, une relation entre la variabilité des gènes de 
biosynthèse de l'albicidine et la variabilité de composantes du pouvoir pathogène de X. 
albilineans n'a pas pu être démontrée. 
Dans la deuxième partie de l'étude, des variants de pathogénie (pathovars) ont pu être 
identifiés parmi des souches de X. albilineans originaires de Guadeloupe pour lesquelles 
aucune variabilité génétique n'a été identifiée par RFLP sur l'ensemble du génome ou au 
niveau des gènes de biosynthèse de l'albicidine. Parmi ces pathotypes, en revanche, 
différents haplotypes (et deux groupes génétiques majeurs) ont pu être identifiés grâce à la 
technique AFLP. Cependant, aucune relation entre la variabilité de la pathogénie, 
caractérisée par rapport à la capacité de colonisation des tiges de canne à sucre, et les 
marqueurs (ou les groupes génétiques) AFLP n'a pu être démontrée. 
Un seul gène associé à la pathogénie de bactéries phytopathogènes, pi/B, et impliqué 
dans la formation de pilus a pu être amplifié par PCR chez 9 souches de X. albilineans 
originaires de Guadeloupe et à pathogénie très variable. Aucune amplification n'a pu être 
obtenue à partir de 39 autres couples d'amorces spécifiques de gènes impliqués dans la 
pathogénie d'autres bactéries pathogènes, et notamment X. campestris pv. campestris. 
Néanmoins, la présence de la majorité de ces gènes chez les 10 souches de X. albilineans a 
pu être démontrée suite à une hybridation moléculaire. Ces résultats suggèrent l'existence 
d'une variabilité génétique entre la séquence, inconnue, des gènes impliqués dans le pouvoir 
pathogène de X. albilineans et celle, déjà séquencée, des gènes homologues d'autres 
Xanthomonas. L'analyse phylogénétique de la séquence nucléotidique du gène pi/B chez 10 
souches de X. albilineans a permis de confirmer l'appartenance de cette bactérie au genre 
Xanthomonas. 
En complément de ces techniques mises en œuvre pour la recherche de gènes 
impliqués dans le pouvoir pathogène, une étude de l'expression différentielle de gènes entre 
une souche pathogène et une souche non pathogène pourrait être envisagée par analyse 
comparative des protéines synthétisées par ces deux souches. 
Les perspectives de ces travaux à court terme sont d'isoler les gènes associés au 
pouvoir pathogène de X. albilineans et de rechercher leur fonction par étude d'homologie de 
séquences chez des espèces dont le génome a déjà été séquencé. A plus long terme, il 
s'agira de confirmer le rôle de ces gènes en restaurant par complémentation le pouvoir 
pathogène de souches non ou faiblement pathogènes. Compte tenu des résultats obtenus 1 
au cours de cette étude et de la limite des techniques disponibles et applicables à notre 
modèle pour le décryptage de la pathogénie de X. albilineans, le séquençage complet de X. 
albilineans apparaît comme la prochaine étape incontournable à la poursuite de ces travaux. 
Celui-ci est actuellement en cours au Génoscope à Evry et c'est la souche GPEPC73, qui a 
été caractérisée au cours de cette étude, qui a été retenue. 
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» Opération 4: Etude de la maladie du jaunissement des feuilles 
causée par le 'Sugar Cane Yellow Leaf Virus' ou SCYLV. 
~ Action n°1 : Spécificité de la dissémination du virus de la feuille jaune de la 
canne à sucre aux Antilles françaises 
Chercheur: 
Thésard (UAG): 
Jean Heinrich DAUGROIS. 
Carine Edon. 
Justification de l'étude (enjeux cognitifs et socio-économiques): 
La maladie de la feuille jaune de la canne à sucre ou Yellow leaf disease, a été 
découverte au Brésil au début des années 1990. Elle provoque des pertes de rendement 
estimées entre 30 et 40%. Cette maladie est aujourd'hui largement distribuée dans le 
monde. Elle est associée à un virus de la famille des Luteoviridae, le Sugarcane yellow leaf 
virus ou SCYLV). 
La maladie des feuilles jaunes a été observée pour la première fois en Guadeloupe en 1995. 
L'agent pathogène incriminé, le SCYLV, a été identifié en 1996 en Guadeloupe et en 
Martinique. Les risques liés à la présence de cet agent pathogène incluent : 
- des pertes de productivité et de qualité, 
- une contamination des plants en pépinière, 
- une réduction de la diversité génétique : les variétés trop sensibles sont éliminées, et les 
échanges de matériel végétal sont réduits. Une théràpie par culture de méristème en 
conditions aseptiques est cependant possible. 
Le virus de la feuille jaune est bien connu ainsi que ses vecteurs potentiels. Cependant, le 
modèle de contamination primaire de parcelles de canne à sucre saines n'est pas encore 
déterminé. De plus, aucune étude ne concerne les interactions possibles entre les trois 
acteurs mis en jeu : la canne à sucre, le puceron et le virus. 
Peu d'études sont effectuées en milieu tropical. Ce milieu est caractérisé par une pression 
parasitaire constante renforcée par la continuité du cycle biologique des pucerons vecteurs. 
Les populations de ces derniers sont régulées par leurs prédateurs naturels. 
Ces études viennent compléter celles effectuées au CIRAD Montpellier concernant l'étude 
de diversité génétique et de pathogénie du SCYLV. 
Objectifs: 
La spécificité de la dissémination du SCYL V aux Antilles françaises sera appréhendée par : 
al l'étude de la répartition du SCYLV et de son vecteur principal, Melanaphis Sacchari, en 
fonction des différents bassins canniers et des variétés de canne à sucre, 
bl la caractérisation des complexes parasitaires (souches virales du SCYLV I isolats de 
pucerons I cultivars de canne à sucre) présents en Guadeloupe et en Martinique, 
cl la description du modèle de contamination des parcelles de canne à sucre en tenant 
compte de la dissémination du virus par le vecteur et par les boutures contaminées. 
Matériel et Méthodes : 
Répartition du virus et du vecteur : Les taux de contamination des parcelles par le 
SCYLV sont évalués par immune-empreinte de feuilles. Six à neuf parcelles sont choisies 
par bassin cannier. Le nombre d'empreintes varie entre 200 à 400 en fonction de la taille de 
la parcelle échantillonnée). Parallèlement, les populations de M. sacchari sont observées et 
évaluées toutes les dix plantes échantillonnées. 
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Caractérisation des complexe parasitaire : Les souches du SCYLV présentes dans 
les différents bassins canniers de Guadeloupe et de Martinique sont évaluées par RT-PCR 
avec des amorces spécifiques. Des populations de M. sacchari sont prélevées dans les 
différentes zones. Leur capacité à transmettre les différentes souches du SCYLV sera 
évaluée lors de tests de transmission. 
Description du modèle de contamination des parcelles de canne à sucre : Les 
disséminations du SCYLV au sein de parcelles de cultivars commerciaux (R570, B59-92) 
dont les plants sont sains à la plantation seront comparées à celle du cultivar SP71-6163. La 
contamination spatio-temporelle de ces parcelles sera modélisée à l'aide de méthodes 
statistiques (test de répartition, test t, MANOVA) 
Résultats: 
1- Répartition du SCYLVet de son vecteur sur les différentes zones de culture de la 
canne à sucre en Guadeloupe 
Grâce aux données fournies par AGRIGUA et les Sociétés d'intérêt collectif agricole 
(SICA) SICAMA , SICAGRA SICADEG et UDCAG , 48 parcelles ont été sélectionnées. 
Elles ont été plantées entre le 01 /09 et le 31/10/04. Ces parcelles se répartissent sur les 
grandes zones de culture de la Guadeloupe: Marie-Galante (MG) ; Nord Basse Terre (NBT) 
; Est Basse Terre (EBT) ; Nord Est Basse Terre (NEBT) ; Ouest Grande Terre (OGT) ; 
Centre et Est Grande Terre (CEGT) et Nord Grande Terre (NGT). Dans chaque zone 
géographique, trois parcelles par cultivar ont été choisies. Chaque cultivar est présent dans 
au moins deux zones. 
FIGURE 1 : Répartition du virus de la feuille jaune dans les différents bassins canniers de la Guadeloupe. Chaque 
barre représente la moyenne des taux de contamination de trois parcelles de canne à sucre d'un même cultivar dans 
un bassin donné. Les chiffres sont en pourcentages. 
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FIGURE 2: Répartition du vecteur du SCYLV, Melanaphis sacchari, dans les différents bassins canniers de 
la Guadeloupe. Chaque cylindre représente la moyenne des taux d'infestation des plants de canne à sucre de 
trois parcelles d'un même cultivar dans un bassin donné. Les résultats sont en pourcentages. 
L'étude réalisée a permis de montrer que le SCYLV et M. sacchari sont présents 
dans l'ensemble des bassins canniers et dans tous les cultivars. Cependant, des différences 
de contamination et d'infestation entre cultivars et entre zones de cultures ont été observées. 
L'analyse statistique ne rejette pas l'hypothèse d'une influence significative du 
cultivar et de la zone de culture sur le taux de contamination des parcelles par le SCYLV. En 
effet, les taux d'infection varient d'un cultivar à l'autre, d'une zone à l'autre, et même d'une 
parcelle à l'autre dans une même zone géographique. Des différences nettes entre cultivars 
sont tout de même remarquables (R579 très contaminé et 869566 très peu). Il en est de 
même pour les différences entre zones de culture (Marie-Galante et Nord Grande-Terre très 
peu infectées, contrairement au Centre Est de la Grande Terre et la région Est Basse Terre). 
Cependant, le lien entre la colonisation par M. sacchari et la contamination par le 
SCYLV n'est pas démontré statistiquement avec les résultats obtenus. 
En revanche, la contamination du cultivar 880689 apparaît lié statistiquement à la 
présence de populations élevées de pucerons vecteurs. 
Afin d'expliquer les différences constatées entre deux parcelles d'une même variété 
dans une même zone, nous avons recherché l'origine des boutures ayant servi à la 
plantation de ces parcelles. Cette origine (pépinière, pépinière par dérogation, champs 
commerciaux) n'a aucun effet significatif sur le taux de contamination par le SCYLV. 
Cependant, il est difficile de conclure sur cette analyse statistique, car tous les types de 
boutures n'étaient pas représentés pour chaque cultivar étudié. 
Les différences observées pourraient être dues à des variations des souches du 
SCYL V ou des populations de pucerons des différentes zones. 
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2- Progression des taux de contamination par le SCYLV au sein du schéma de 
pépinières en Guadeloupe 
Le premier objectif est de vérifier si l'infection par le SCYLV augmente d'une étape à 
l'autre du schéma de pépinières (pré pépinière, pépinière commerciale et exploitation). Le 
deuxième est d'expliquer les différences observées entre cultivars et entre zones par les 
taux d'infection en amont. 
2-1-lncidencedu SCYLV dans les pré pépinières 2004-2005 
Sept pré pépinières ont été échantillonnées dans trois bassins canniers (Tableau 1 ). 
TABLEAU 1 : Taux d'infection de la canne à sucre par le SCYLV 
dans les parcelles de prépépinière du CTICS. Le diagnostic a été 
réalisé par immune-empreinte de feuilles. NGT (Nord Grande 
terre), CEGT (Centre Est Grande Terre), NBT (Nord Basse Terre). 








NGT R570 7,00 
R579 14,00 
2-2-Diagnostic SCYLV sur les pépinières commerciales 2004-2005 
TABLEAU 2: Taux d'infection de la canne à sucre par le SCYLV 
dans les parcelles de pépinières commerciales. Le diagnostic a été 
réalisé par immune-empreinte de feuilles. NGT (Nord Grande 
terre), CEGT (Centre Est Grande Terre), OGT (Ouest Grande 
Terre), NBT (Nord Basse Terre). 




OGT R579 29,00 
NGT R579 3,75 
Les cultivars de canne à sucre testés présentent des taux variables d'infection par le 
SCYLV entre les différentes zones de culture échantillonnées. Les plantations issues de ces 




02A 1 : Criblage des variétés en cours de sélection pour la résistance aux 
maladies 
1 I Test de résistance à la maladie du charbon (a.c. Ustilago scitaminea) 
Variétés: Variétés issues du stade 2 de sélection (100 à 150 variétés par 
an) à partir de la série FR 2003 (série précédentes testées à 
l'issu du stade 3, 30 à 50 variétés par série) 
Parcelle élémentaire : 12 m2 (2 lignes de 4 m). 
Plantation : 
Inoculation : 
Pas de répétition sauf pour les témoins. 
15 boutures de 2 bourgeons par ligne de 4 m. 
Les plantes sont inoculées par trempage de boutures dans une 
suspension de spores dosée à 106 spores par ml. La résistance des plantes 
est évaluée par rapport au nombre de plantes malades qui présentent un 
fouet charbonneux. Les fouets sont dénombrés à plusieurs reprises pour 
chaque cycle de récolte : à 6 et 8 mois en canne plantée et à 4 et 8 mois lors 
des 2 repousses suivantes. 
2 I Test de résistance à la maladie du rabougrissement des repousses (a.c. 
Leifsonia xyli subsp. xyli) 
Variétés: Variétés issues du stade 3 de sélection (30 à 50 variétés par an) 
Parcelle élémentaire : 6 m2 (1 lignes de 4 m). 
Plantation : 
Inoculation: 
15 boutures de 2 bourgeons par ligne de 4 m. 
Les plantes sont inoculées à la plantation. La technique 
d'inoculation consiste à tremper le couteau de coupe avant chaque section de 
bouture dans un broyat de plants infectés par L. xyli xyli et cultivés 'in vitro'. 
L'inoculum est dosé à environ 5 106 bactéries par ml. En fin de chaque cycle, 
après 12 mois de culture, la contamination des plantes est contrôlée par un 
test d'immune empreinte à raison d'un échantillon de 1 cm de diamètre 
prélevé dans le bas de 6 tiges par variété. La résistance des plantes est 
estimée après 3 cycles de récoltes en fonction du nombre d'échantillons 
positifs et du nombre de vaisseaux vasculaires colonisés (wc) par L. xyli xyli. 
3 I Test de résistance à la maladie de l'échaudure des feuilles (a.c. 
Xanthomonas albilineans) 
Variétés: 
Parcelle élémentaire : 
Durée: 
Variétés prometteuses (8 à 10 tous les 2 ans) 
36 m2 (4 lignes de 6 m). 
3 répétitions (bloc). 




Variétés témoins : B 69566 et B 8008 
Plantation : 300 boutures de 2 bourgeons par variété. (72 m de tiges de 
canne à sucre/variété) 
Plantation : début juin 
Protocole : Le cycle de culture est un cycle de culture normal, les populations de 
X. albilineans à la surface des feuilles seront dénombrées mensuellement 
durant le cycle de culture. En fin de chaque cycle, après 11 à 12 mois de 
culture, la contamination des plantes est contrôlée par empreinte de tiges 
réalisée sur un milieu spécifique pour la culture de X. albilineans. Les 
empreintes seront réalisées à partir de 40 tiges par variété par bloc, sur 2 
échantillons par tige (tiers haut et tiers bas). Tous les échantillons (gouttes de 
rosée et tiges) seront prélevés sur les 2 lignes centrales de chaque parcelle. 
La résistance des plantes est estimée en fin d'essai, pour le cas ou la pression 
parasitaire est insuffisante une inoculation des plantes sera réalisé en R2. 
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Annexe 2 
Test de résistance au charbon série FR98 
Les valeurs expriment le nombre de tiges charbonnées et de tiges totales observées pour chaque variété 






















































































Test de résistance au charbon série FR99 
Les valeurs expriment le nombre de tiges charbonnées et de tiges totales observées pour chaque variété 
(essai planté en juin 2002) 
Clones 
série 









FR99-058 0 62 
FR99-060 0 89 
FR99-061 23 
FR99-069 16 72 
FR99-072 2 99 
FR99-073 12 87 
FR99-076 7 94 
FR99-079 32 83 
FR99-080 38 90 
FR99-081 9 81 
FR99-076 7 94 
FR99-079 32 83 






FR99-119 0 86 
FR99-204 0 98 
FR99-211 8 76 
FR99-235 0 92 
















FR99-380 4 71 
FR99-381 34 
FR99-391 3 75 
FR99-407 0 99 
FR99-413 0 82 
FR99-429 4 82 
FR99-433 6 96 





































































Test de résistance au charbon variétés prometteuses 
Les valeurs expriment le nombre de tiges charbonnées et de tiges totales observées pour chaque variété 
(essai planté en juin 2002) 
Clones 
série 
FR 98-99 fouets 
886 89 6 
FR89123 0 83 




FR 90 840 o 
FR 87-166 o 




Test de résistance au charbon variétés prometteuses 
Les valeurs expriment le nombre de ·.tiges charbonnées et de tiges totales observées pour chaque variété 


















Test de résistance au rabougrissement des repousses (RSD) 
Essai planté en juin 2002 
année 1, canne année 2, première année 3, deuxième 
Variété plantée re:>ousse repousse 
WC Tiqe + WC Tioe + WC Tiqe + 
88008 2,16667 5 0 0 0,5 3 
886 89 3,66667 4 0 0 0,16667 1 
FR 87166 0 0 0, 16667 1 1,16667 6 
FR 88196 4,33333 6 0,66667 2 1,66667 5 
FR 89 423 0 0 0,83333 1 0,83333 5 
FR 90 306 3 5 0,33333 2 0,66667 4 
FR 90 840 0,33333 1 0 0 0,33333 2 
FR 91 384 2,4 4 4 5 1,66667 6 
FR 91 486 4, 16667 5 2,66667 4 1,16667 3 
R579 0,83333 2 0,33333 1 0 0 
Moyenne 2,09 0,90 0,82 
wc : vaisseaux vasculaires colonisés 































Test de résistance au charbon série FR 001 
Les valeurs expriment le nombre de tiges charbonnées et de tiges totales observées pour chaque variété 
(essai planté en juin 2003 ) 
Clones 
série &mols 
FR OO fouets total 
Nec 376(1) o 100 
Nec 376(2) o 80 
Nec 376(3) o 53 
Nec 376(4) o 68 
FR 00-016 o 90 
FR 00-020 o 72 
FR 00-026 0 47 
FR 00-041 o 66 
FR 00-043 0 94 
FR 00-046 2 66 
FR 00-047 o 42 
FR 00-048 o 88 
FR 00-085 2 48 
FR 00-092 o 72 
FR 00-094 6 74 
FR 00-096 4 66 
FR 00-097 78 
FR 00-098 o 44 
FR 00-102 o 50 
FR 00-110 o 53 
FR 00-157 0 44 
FR 00-159 0 78 
FR 00-170 o 63 
FR 00-172 o 81 
FR 00-180 8 82 
FR 00-183 o 80 
FR 00-187 3 110 
FR 00-188 0 62 
FR 00-189 2 79 
FR 00-200 o 53 
FR 00-204 0 80 
FR 00-213 o 72 
FR 00-214 10 61 
FR 00-219 6 67 
FR 00-221 o 58 
FR 00-236 0 26 
FR 00-240 6 72 
FR 00-243 10 69 
FR 00-244 12 49 
FR 00-245 o 90 
FR 00-248 o 48 
FR 00-249 0 76 
FR 00-255 0 52 
FR 00-257 26 106 
FR 00-258 2 69 
FR 00-259 18 81 
FR 00-264 19 92 
FR 00-274 0 116 
FR 00-286 3 36 
FR 00-292 o 74 
FR 00-295 0 44 
FR 00-302 4 58 
FR 00-304 o 78 
FR 00-305 1 84 
FR 00-307 9 80 
FR 00-309 o 15 
FR 00-311 9 84 





Test de résistance au charbon série FR 01 
Les valeurs expriment le nombre de tiges charbonnées et de tiges totales observées pour chaque variété 
(essai planté en juin 2003) 
Clones 
série 6mols 
FR 01 fouets total 
Nco 376(1) 0 100 
Nco 376(2) 0 80 
Nco 376(3) 0 53 
Nco 376(4) 0 68 
FR 01-003 0 74 
FR 01-004 2 58 
FR 01-006 0 48 
FR 01-011 0 36 
FR 01-012 7 88 
FR 01-013 5 83 
FR 01-015 0 63 
FR 01-020 0 72 
FR 01-022 3 53 
FR 01-025 9 79 
FR 01-032 2 49 
FR 01-033 4 63 
FR 01-034 0 73 
FR 01-046 2 66 
FR 01-047 14 89 
FR 01-048 11 57 
FR 01-050 8 56 
FR 01-051 10 99 
FR 01-069 0 84 
FR 01-071 4 68 
FR 01-072 0 34 
FR 01-089 0 84 
FR 01-107 0 74 
FR 01-113 10 77 
FR 01-114 16 101 
FR 01-143 0 59 
FR 01-174 1 64 
FR 01-190 3 84 
FR 01-201 80 
FR 01-202 0 75 
FR 01-256 78 
FR 01-258 4 76 
FR 01-260 0 22 
FR 01-262 0 54 
FR 01-263 4 64 
FR 01-278 66 
FR 01-279 0 55 
FR 01-282 5 65 
FR 01-379 22 80 
FR 01-383 17 86 
FR 01-396 4 65 
FR 01-408 27 57 
FR 01-414 3 74 
FR 01-422 0 115 
FR 01-423 2 91 
FR 01-425 0 124 
























































Série: FR 98 
Test de résistance au rabougrissement des repousses (RSD) 
Essai planté en juin 2002 
année 1, canne année 2, première année 3, deuxième 
Variété plantée repousse repousse 
WC Tige+ WC Tige+ WC Tige+ 
880 08 2, 16667 5 0 0 0,5 3 
FR98 004 3,5 6 2,5 5 nd nd 
FR98 010 1 4 1,33333 2 nd nd 
FR98 014 2,83333 4 0 0 0,83333 3 
FR98 017 7 5 3,5 5 nd nd 
FR98 021 1 3 0,16667 1 nd nd 
FR98 041 5,83333 5 4, 16667 4 nd nd 
FR98 046 2,16667 5 0,5 2 1,5 4 
FR98 047 1,16667 3 0 0 nd nd 
FR98 049 0 0 0 0 nd nd 
FR98 050 0 0 0 0 nd nd 
FR98 052 0,5 1 0 0 nd nd 
FR98 053 0,66667 1 0,66667 2 nd nd 
FR98 054 0,66667 2 0,5 1 nd nd 
FR98 056 3,66667 6 0,33333 1 0,66667 3 
FR98 060 1, 16667 4 0,83333 2 1, 16667 4 
FR98 066 3,33333 4 0 0 1 4 
FR98 069 6,5 6 2,16 5 nd nd 
FR98 072 5,83333 4 9,5 6 3,66667 6 
FR98 082 4,66667 6 3,83333 6 nd nd 
FR98 112 7,5 6 1,83333 4 2 6 
FR98 129 3 4 1,83333 4 nd nd 
FR98 132 7 5 6,33333 6 nd nd 
FR98 137 0,33333 1 0,33333 1 nd nd 
FR98156 1 1 0,33333 1 nd nd 
FR98 175 3, 16667 5 0 0 3,5 6 
FR98 177 3,66667 5 1, 16667 3 1,66667 6 
FR98 181 1,66667 4 1,66667 4 nd nd 
FR98 196 5 5 3,33333 5 nd nd 
FR98 197 3 4 0,5 2 1,66667 6 
FR98 206 0,83333 3 3,83333 5 0,33333 2 


































wc : vaisseaux vasculaires colonisés 
nd : non déterminé 
tige + : nombre d'échantillons positifs sur 6. 
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Annexe 8 
Série: FR 99 
Test de résistance au rabougrissement des repousses (RSD) 
Essai planté en juin 2002 
année 1, canne année 2, première année 3, deuxième 
Variété olantée reoousse reoousse 
WC Tiae + WC Tiae + WC Tiae + 
880 08 2,1 6667 5 0 0 0,5 3 
FR99 038 0 0 2,33333 5 
FR99 043 1,33333 4 0 0 nd nd 
FR99 045 2,83333 4 2,16667 6 1,5 4 
FR99 047 0,66667 3 0 0 nd nd 
FR99 049 0,83333 2 0 0 nd nd 
FR99 050 0 0 0 0 nd nd 
FR99 055 4 4 0 0 0,33333 1 
FR99 058 0 0 0 0 nd nd 
FR99 060 0 0 0 0 nd nd 
FR99 061 3,4 4 2,33333 6 2,5 6 
FR99 072 22,3333 6 2,33333 4 1,83333 6 
FR99 073 0 0 0 0 nd nd 
FR99 076 1,5 4 0 0 0, 16667 1 
FR99 079 1,1 6667 3 0,5 1 nd nd 
FR99 080 0 0 0 0 nd nd 
FR99 081 0,5 1 0,66667 1 nd nd 
FR99 096 0 0 2,33333 3 0,66667 2 
FR99 101 5,2 4 0 0 1,83333 4 
FR99 101 1,66667 3 1 4 nd nd 
FR99107 7,66667 6 5,33333 6 nd nd 
FR99108 0,7 1 0 0 nd nd 
FR99109 2,66667 4 nd nd 
FR99 116 0 0 5,33333 5 1,1 6667 6 
FR99 119 17,o 6 3,33333 3 3 6 
FR99122 5,66667 4 3,66667 4 nd nd 
FR99 204 0 0 0,66667 2 3 6 
FR99 211 0 0 1,5 3 2,33333 6 
FR99 230 0 0 0 0 nd nd 
FR99 235 0 0 0 0 nd nd 
FR99 244 0 0 0 0 nd nd 
FR99 248 0 0 0 0 nd nd 
FR99 273 1 4 0,1 6667 1 nd nd 
FR99 274 0 0 0 0 nd nd 
FR99 276 1, 16667 5 3,83333 6 0,33333 2 
FR99 294 0,16667 1 0 0 nd nd 
FR99 307 0 0 0 0 nd nd 
FR99 314 1,5 3 0 0 nd nd 
FR99 323 4,75 3 0,83333 3 nd nd 
FR99 331 0, 16667 1 0,66667 1 1,33333 5 
FR99 344 0,5 2 1 2 nd nd 
FR99 348 0 0 0 0 nd nd 
FR99 349 0,83333 2 0,66667 2 nd nd 
FR99 366 2,66667 6 4 5 3,33333 6 
FR99 378 0 0 0 0 nd nd 
FR99 379 4,33333 5 7,33333 6 3,5 6 
FR99 380 1,5 4 1,33333 2 nd nd 
FR99 381 5 2 1,33333 3 1 2 
FR99 386 1,83333 3 0,16667 1 nd nd 
FR99 391 1,33333 3 1,66667 2 0,66667 4 
FR99 407 2,7 5 0 0 1 3 
FR99 413 1 2 1,83333 4 0,33333 2 
FR99 429 1 2 0 0 nd nd 
FR99 433 1,5 5 1, 16667 4 nd nd 
FR99 434 0 0 0,16667 1 0,66667 4 
FR99 435 3 4 1, 16667 2 0,5 3 
FR99 436 3,6 5 2, 16667 4 nd nd 




























































wc : vaisseaux vasculaires colonisés 
nd : non déterminé 





Caractérisation de la sensibilité aux maladies des clones en collection 
v111iti Uou M1l1dll T:ti• d1 dl•lilnostlc 
''"' 
l:a!•de ii'iultatl V.leur Sanslblllti 
B 72001 coUl!lcUon RSD lmmuno-emprelnledallge Janvler2005 po1ltlf/tot11lteet6 115 
872113 coUectlon RSD lmmuno-emprelnte da tige Jenvler2005 poaillf/to!llteet6 115 
B 75102 co!l&ctlon RSD lmmuno-emprelnte de tige Jenvler2005 po1lllf/tot11lteet6 DIS 
B 79012 collection RSD lmmuno-emprelnle de lige Jarrvlar2005 poaillf/lol11lte1!6 515 s 
B 79436 collection RSD lmm~mprelnle de tige Janvler2005 positif/ lolal teat6 515 s 
B 79563 coUeetlon RSD lmmuno-emprelnte de llge JarMer2005 po111Uf/totaltaat6 415 s 
881 098 coUectJon RSD lmmul"IO-flmprante de tige Janvler2005 po11tlf/lotalteat6 515 s 
B 87214 coBecUon RSD lmmuno.empra!nte de llge Janvlar2005 poaltlf/lotalleel6 515 MS.S 
8881104 coa~n RSD tmmuno.empre!nle de tige Janvler2005 poaltlfllolal hHl6 DIS 
B 89723 conactlon RSD lmmuoo-empra!nlad11Ug11 Janvlar2005 poallif/lotalteet6 315 MS 
B 93334 coilactlon RSD lmmuno-emprelntadetlge J1nvler2005 polHif/lotalteatlt DIS 
693812 collection RSD lmmuno-amprefntedellge Janvler2005 po111Ufltotalteaté Dl5 
6971114 collection RSD lmmuno-empre[ntedetlge Janvier2005 poalttf/lotaltaaté 215 MS 
BBZ60 240 collection RSD lmmuno-emprelnledet!ge Janvler2005 po•lttf /total teetê DIS 
6628257 collection RSD lmmuno-emprelnte de tige Janvler2005 poeltif/totalteat6 315 MS 
BJ69002 cohectlon RSD lmmuno-emprelnle de lige Janvlar2005 poallifftotalt11t6 515 MS-S 
BJ73055 collectlon RSD Immune-empreinte de tige Janvler2005 poa!Uf/totalteat6 415 MS 
BJ82118 coUectlon RSD lmmuno-emprttlnte de tige Janvler2005 positif/ total IHl6 415 MS 
BJ 82156 coBecUon RSD Immune-empreinte de tige Janvfer2005 poaitlf/totalteat6 215 MS 
BR62002 conactlon RSD lmmurKH1mprelnta da tige Janvler2005 poeltif/loleltaa\6 DIS 
BR 9012 conectlon RSD lmmuno-emprelnle de tige Janvlar2005 positif/ total lesté 515 
BR971116 collection RSD lmmuno-empre!nte de tige Ja.nvier2005 poalttf/lotalteaté DIS 
BT 64134 collection RSD lmmuno-empre!nle de tige Jenvlar2005 poaillf/lotalteaté 515 
BT 841002 collection RSD Immune-empreinte de tige Janvler2005 poaitlf/lotal teatë 0/5 
BT87220 c:Ollecllon RSD Immune-empreinte de Uge Jenvler2005 poslttf/totalleet6 DIS 
BT 89247 collection RSO lmmuoo-empralnte de Uge Janvler2005 po11\lf/lolelteal6 DIS 
ce 4019 collection RSD mmuno-emprelnte de tige Janvlsr2005 po1il.lf/1otalte1t6 415 MS 
CB49062 collectlon RSD Immune-empreinte de tige Jsnvler2005 posltif/totaltest6 515 s 
CB53098 coUection RSD mmuno-emprelnledet!ge Janvier2005 poa!llf /totalleat6 515 s 
Co 1007 coUectlon RSD lmmuno-emprelnta de tige Jenvler2005 poallf /toteltaet6 515 s 
Co1148 col actlon RSD Immune-empreinte de tige Janvler2005 pos!tlf /total!Hté 415 MS 
Co118S colectlon RSD Immune-empreinte de tige Janvler2005 posltlf /totelteatâ 3/5 MS 
Co312 coÛectlon RSD lmmuno-emprelnte de tige Janvler2005 posillf/totallHlé DIS 
Co331 collection RSD lmmuno-emprelnle da tige Janvler2005 posltlf/tolaltest6 515 s 
Co449 collectlon RSD Immune-empreinte de tige Janvler2005 poeltlf/lolaltastë 215 MS 
Co527 collection RSD lmmuno-emprelnle de tige Janvler2005 posltif/lcleltest6 515 s 
Co842 collection RSD lmmuno-emprelntedetlge Janvler2005 poeltif /total teeté 515 s 
Co997 collection RSD lmmuno-emp111lnte de tige Janvla.r2005 poeitif/lotaltestë 515 s 
Cos 510 coUectlon RSD mmuno-emprelnte de Uge Janvlar2005 posltlf/totalteaté 515 s 
CP5028 co~ectlon RSD lmmuno-emptelnte de Uge Jenvler2005 poalllf J total lesté 3/4 MS 
CP5268 conectlon RSD lmmuno-emprelnte de tige Jenvlet2005 pceitlf /total testé 415 MS 
CP61 39 colectlon RSD lmmuno-empralnta de tige JarMar2005 positlf/totelt111tê 515 s 
CPS5357 cclectlon RSD lmmuno-emprelnta de tige Janvler2005 posllf /totalt111t6 DIS 
CP68376 collection RSD lmmuno-empreW!te de tige Janvler2005 poeitif/ tctalt111tê 515 MS.S 
CP67 413 collection RSD lmmuno-emprelnle de tige Janvler2005 posfllf/tolelt111té 515 s 
CPB41198 colleetlon RSD lmmuno-.emprelntad11llg11 Janvlar2005 poaltlf/to!a1taat6 DIS 
CP 851432 collection RSD lmmuno-emprelnte de tige Janvler2005 positif/ total 111116 DIS 
0886124 collec!lon RSD lmmuniremprelntedetlge Jenvler2005 positif J total testé Ol5 
EAK70076 collection RSD lmmuno-emprelnte de tige Janvler2005 posltlf/lotelteaté 415 MS 
F14B collecllcn RSD !mmuno-amprelnle da tige Janviar2005 poeltlf /totalt111!6 215 MS 
F151 collectlon RSD lmmuno-emprelnle de tige Janvler2005 poeltlf/lolallestë DIS 
F160 collectlon RSD Immune-empreinte de tige Janvler2005 poaltlf / lolal teet6 DIS 
F161 co!lecllon RSD lmmWllHlmprelnte da tige Janvler2005 poellf/ lolalteatë DIS 
F176 collectlon RSD lmmuno-empralnle da tige Jsnvler2005 posfllf /lo\elta•tê DIS 
FR 65064 co11ectlon RSO lmmuno-empreln!e de tige Janvler2005 posltlf/totalt1116 515 
FR 85130 coUecUon RSD lmmuno-emp111lnte de tige Janvlar2005 posltlf/tolalt111t6 415 
FR 86013 conectlon RSD lmmuno-emp111lnte da Uge Janvtar2005 poaltlf/lotaltestë DIS 
FR 8633 cc!lecllon RSD lmmuno-emprelnte de tige Janvier2005 positif/ total testé 315 MS 
FR 8849 cc!lection RSD lmmuno-amprelnle da tige Janvler2005 poaltlf/lotelteaté 115 MS 
651129 collection SCYLV lmmuno-emprelnte da tige Janvier2005 po1ittf/lotalle1t6 DIS 
enoo1 cotlectron SCYLV lmmuno-emprelnte de Uga Janvla.r2005 poalttf/lotelteat6 015 
672113 collection SCYLV lmmuno-emprelnte de tige Jenvlar2005 poallif/ lotel teslë 015 
a 75102 collectlon SCYLV lmmuno-empre!nte de tlga JarMer2005 pcaHif/ lotal leatë DIS 
8 79012 coUection SCYLV mmlXK>-emprelnte de tige Janvler2005 poallf /total teel6 115 
B 79436 conecUon SCY LV lmmlXK>-emprelnte de tige Janvlar2005 poalllf /total testé 215 
B 79563 col ectlon SCYLV mmuno-amprelnle de Uga Janvler2005 poaltlf/loteltestë DIS 
8 81 098 colectlon SCY LV tmmuno-amprelnle da Uge Janvlor2005 pctDltlf /lotaltesté DIS 
B 87214 collection SCYLV lmmuno-emprelnta:datlge Jenvlar2005 posfllf/totaltealé DIS 
6861104 collection SCY LV lmmuno-emprelnte de tige Janvler2005 poaltlf/tolaltaelé DIS 
e 89723 co!lectlon SCYLV lmmuno.9mprelnte da tige Janvier2005 poaltlf/totaltest6 115 
B 93334 collection SCYLV lmmuno-emprelnte da tige Jenvlar2005 poaltlf/totaltaet6 DIS 
a 93012 collection SCYLV lmmuno-emprelnte de tige Janvfer2005 poaltif /total teet• DIS 
8971114 collecUon SCY LV lmmuno-emprelnte de tige Janvler2005 poeltlf/tolalteet6 3/5 
BBZ60240 collecUon SCYLV lmmuno-emprelnte de tige Janvler2005 po111tlf/lotattest6 215 
BBZ8257 coPecUon SCYLV lrnmuno-empre!nte de tige Janvler2005 poa~lf /total teat6 DIS 
BJ69002 conectlon SCY LV lmmuno-emprefnle de Uge Janvla.r2005 poalllf/lol1llesté DIS 
BJ 73055 colectlon SCYLV lmmuno-emprelnte de tige Janvler2005 poa!tlf/toteltealé 115 
BJ 82118 cohctlon SCY LV mmuno-empreln!e de tige Janvter2005 poaftlf /loteltaet6 215 
BJ 82156 coDect!on SCYLV mmuno-emprelnte de tige Janvler2005 pos!tlf/tctalteeté 215 
BR 62002 collection SCY LV lmmuno-emprelnle de Uge Janvler2005 posltlf /totalteet6 115 
BR 9012 collection SCYLV lmmuniremprelnte de tige Janvler2005 posltlf/lolalteet6 315 
BR971116 collection SCYLV lmmuno--amprelnle de tige Janvler2005 posillf/totalteeté 115 
BT64134 collection SCYLV lmmuno-emprelntedellge Jenvter2005 poeltlf/totalt111t6 DIS 
BT 841002 collection SCYLV Immune-empreinte de lfga Janvler2005 poeltif/lolalt111t6 215 
BT 67220 coUecUon SCYLV lmmuno-emprelnte de tige Janvler2005 poeltff/totaltest6 OIS 
BT 89247 conecUon SCYLV lmmuno-amprelnte de tige Janvler2005 posillf/totslteet6 115 
ce 4019 coDecUon SCYLV lmmuno-emprelnte de tige Janvler2005 posltlf/tolaltest6 DIS 
CB49062 COl f!Cllon SCYLV lmmuno-empre!nte de tige Janvlar2005 posltlf/lolalteat6 115 
CB53098 colectlon SCY LV lmmuno-empre!nte da tige Janvler2005 pceltlf/totelteat6 215 
Co 1007 colectlon SCY LV mmuno-empreln!e de tige Janvler2005 posltif/totelt111t6 315 
Co1148 colloction SCYLV lmmuno-emprelntedatlge Janvler2005 posltlf /totaltesté 215 
Co1166 collection SCYLV lmmuno-amprelntedetlge Janvler2005 poslllf /totaltealé DIS 
Co312 collection SCYLV lmmuno-emprelntedetlga Janvlar2005 poelllf /total testé DIS 
Co331 collectlon SCYLV lmmuno-emprelnta de tige Janvfer2005 posfltf/totaltaaté 115 
Cc449 collection SCYLV lmmuno-emprelnte de tige Janvlar2005 posiltf/toteltealê 0/5 
Cc527 coUecllon SCYLV lmmuno-empre!nle de lige Janvlar2005 poeltlf/lotelteet6 115 
Cc842 conectlon SCYLV lmmunirempre!nte de tige Janvler2005 poailif/lolaltest6 0/5 
Co997 col actlan SCYLV lmmuno-empre!nle de tige Janvler2005 poeltlf/totslteeté DIS 
Cos510 colectlon SCYLV lmmuno-empre!nte de tige Janvier2005 poeillf I total tee té 215 
CP5028 collection SCYLV mmuno-emprelnte de tige Jenvler2005 poeltlf I total tut6 115 
CP6268 collection SCYLV lmmuno-emPfelrte de tige Janvler2005 pcellf/loleltea!6 215 
CP61 39 col!actlon SCYLV Immune-empreinte: da tige Janvler2005 positif I total tnté DIS 
CP 65357 col!ecilon SCYLV lmmuno-emprelnte de Uga Janvler2005 posHlf/tolaltest6 DIS 
CP6S376 collection SCYLV lmmuno-emprelnte de tige Janvlar2005 posillf/totaltesté 115 
CP67 413 ooHectlon SCYLV lmmuno-emprelnte de tige Janvlar2005 posltlf/totalt111t6 415 
CP841198 conecllon SCYLV lmmuno-empra!nte de tige Janvla.r2005 poalttf/to!alteat6 115 
CP851432 conectlon SCYLV lmmuno-empra!nle de tige Janvler2005 poaltlf/tolelteat6 0/5 
0888124 co!lecllon SCY LV lmmuno-emprelnte de tige Jenvler2005 poaltif/lotaltest6 OIS 
EAK70 076 collection SCYLV mmuno-emprelnte da tige Janvler2005 poaHif/lolallest• DIS 
F14B collection SCYLV lmmuno-empralntedetlge Janvler2005 pollif/lotaltestê 115 
F151 coUectton SCYLV lmmuno-amprelnte de tige Janvler2005 pot!tlf/lotelteat6 215 
F 160 coOectlon SCYLV lmmuno-emprelnle de tige Janvler2005 poaitlf/toteltest6 DIS 
F 161 coUectlon SCYLV lmmuno-emprelnte de tige Janvler2005 poL'tlf /loteltestê 415 
F176 col ectlon· SCYLV lmmuno-empr&lnte de tige Jenvler2005 poaltlf/lotaltaelé 115 
FR85064 colectlon SCY LV lmmUn<Hmpre!nta de tige Janvlar2005 pcaitlf/totalt111tê DIS 
FR 85130 colecllon SCYLV lmmuno-emprelnte de tige Jenvler2005 pcailif /tolalleeté 215 
FR 88013 collection SCY LV Immune-empreinte de tige Jenvler2005 poaillf/tolelteatë 0/5 
FR8ô33 collection SCY LV lmmuno-emprelnle de tige Jenvler2005 poaltlf/lola1teaté OIS 
FR8649 ccllaction SCY LV Jmmuno-emerelnte de tlee Janvler2005 eoaltlf/tclelteaté OIS 
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